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Pour Marie-Pierre et Alain
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Le réveil tira Léa d’une douce torpeur. Elle sentit la main d’Aurel posée sur sa jambe. Elle sourit à la nuit en écoutant sa respiration apaisée.
Elle avait encore en tête les délicieuses images de leurs vacances à Ramatuelle. Depuis plusieurs années, elle y passait quelques jours à la Toussaint, pour profiter des douceurs de l’automne, sans la cohue estivale.
Léa ne pouvait se passer de ses promenades quotidiennes, de la plage de Gigaro à celle de Pampelonne. Au milieu de paysages magnifiques, les parfums de la forêt varoise se mélangeaient à ceux de la mer. L’air semblait toujours plus pur, le ciel plus cristallin. Avec Aurel, ils avaient parcouru la côte, du cap Lardier au cap Camarat, en passant par le cap Taillat. Léa avait ramassé du bois flotté pour le travailler durant l’hiver et compléter la décoration de leur salle de bains et de la chambre.
Après la revente de son appartement à Mâcon, Léa avait acheté un logement dans le quartier de la Croix-Rousse, à Lyon. Elle aimait son ambiance atypique.
Léa caressa le torse d’Aurel. Il soupira d’aise. Elle repensa au repas qu’ils avaient partagé sur la plage de Gigaro, se régalant de salade. Ils avaient fumé un cigare sur le sable, à l’abri du vent, pour profiter du soleil. Devant eux, la Méditerranée, lumineuse, s’étendait à perte de vue. Avec des effluves de vanille, les volutes du cigare se dispersaient dans l’air. Ils avaient parlé de musique, de danse, de Marguerite Duras et de Victor Hugo. Ces belles pensées aidèrent Léa à se lever, après avoir traité Aurel de gentil paresseux.
Dès son arrivée au commissariat central, rue Marius- Berliet, Léa réunit son équipe, renforcée depuis quelques semaines par l’arrivée d’Aurel et d’un brigadier, Nestor Le Bozec, en provenance de Paris.
Dans la salle de repos, Léa et Aurel retrouvèrent Catherine Orsoni, Jean-François Bénavent, Alain Marinier et le nouveau.
Après quelques confidences sur les vacances et des commentaires sur les résultats de l’Olympique Lyonnais et de l’ASSE (la crime comptait des supporters des deux équipes), Léa détailla les affaires en cours mais fut interrompue par un appel de la secrétaire du commissaire Figari.
– Le patron veut me voir, dit-elle. Je vous laisse finir. Il m’attend dans son bureau.
Le commissaire divisionnaire Dominique Figari se leva pour serrer la main de Léa et l’invita à s’asseoir.
– Alors, ces vacances ? demanda-t-il.
– Excellentes. Nous sommes allés dans le Var. Le temps était encore clément et nous avons profité de la beauté de ce petit paradis.
– Parfait !
Dominique Figari se tourna et attrapa un dossier derrière son fauteuil.
– Je ne vous laisse pas le temps de souffler. J’ai là une affaire troublante, reprit-il avec un sourire crispé.
Le divisionnaire conserva le dossier devant lui et l’ouvrit. Il en tira une première photo qu’il montra à Léa.
– Il y a quelques mois déjà, le 6 juin exactement, le corps d’un homme a été repêché dans le Rhône à hauteur du quai Gailleton. Une enquête décès classique a été ouverte par les collègues du commissariat du IIe arrondissement.
– Il s’agit de cet homme ? demanda Léa.
Le commissaire acquiesça.
– Il n’avait aucun papier sur lui ?
– Il n’avait rien du tout. Il était entièrement nu. Il ne portait aucun bijou et le seul signe distinctif sur son corps était un étrange tatouage.
Le commissaire Figari sortit une seconde photo du dossier, l’examina un instant et la tendit à Léa.
– C’est une sorte d’aigle à deux têtes. On trouve ce genre de symbole en Russie, en Serbie et en Albanie, sur les blasons de certaines villes également, en France et à l’étranger.
– La disparition de ce jeune homme n’a pas été signalée ?
– Les enquêteurs du IIe arrondissement ont commencé par là. Aucune disparition inquiétante non résolue n’a été rapportée à nos services.
– L’homme a environ trente ans, releva Léa.
Le commissaire afficha un sourire indéfinissable.
– J’ai dit une bêtise ? s’enquit Léa.
Dominique Figari secoua la tête en signe de dénégation.
– Mes explications ne sont pas complètes. Les enquêteurs chargés de l’affaire, ne pouvant identifier le corps, ont diffusé une circulaire au plan national. Ils espéraient un retour, une piste. Rien. Ils n’ont reçu aucune information, pas le moindre indice. Dans l’impasse, les policiers ont fini par signaler les faits à Interpol. Vous devez le savoir, Interpol est basé à Lyon. Notre inconnu a donc été recherché par de nombreux services étrangers, en Europe et dans le monde entier…
L’index du commissaire resta dressé dans le vide, en suspension, comme si sa pensée s’était figée elle aussi.
– Quelqu’un s’est manifesté ?
Dominique Figari fit « oui » de la tête.
– Après encore quelques semaines, un policier italien d’Interpol a contacté les collègues du IIe arrondissement. Grâce au signalement du corps, il a fait le rapprochement avec une ancienne affaire de disparition.
– Il n’y a pas eu d’autopsie ? demanda Léa en examinant les deux photos posées devant elle.
– J’ai oublié de le préciser, s’excusa Dominique Figari. Le parquet a bien entendu ordonné une autopsie. Le médecin légiste a révélé que l’inconnu avait reçu un coup mortel sur la nuque. Le coup du lapin. Il avait deux vertèbres brisées. Dans ses conclusions, et sans pouvoir donner d’explications crédibles, le légiste a par ailleurs remarqué un état « spécial » du corps. Selon lui, l’inconnu aurait sans doute bénéficié de soins de conservation.
Léa hocha la tête, dubitative. Elle prit quelques notes sur son carnet. Dominique Figari ouvrit le dossier. Il lut une fiche.
– Le policier italien d’Interpol s’appelle Tony Rossi. Il a diffusé la circulaire dans toute l’Italie et l’un de ses collègues l’a contacté. Cet autre policier, Erminio Lanfredo, est en poste à Vérone. En lisant la circulaire, il s’est souvenu de la disparition d’un nommé Ugo Biondelli, un Italien.
Léa recopia les noms évoqués.
– On en sait un peu plus sur ce jeune homme ? demanda la capitaine de police.
– Ugo Biondelli était le fils d’Ercole Biondelli, patriarche d’une riche famille à la tête d’un empire du luxe, spécialisé dans le cuir. La famille Biondelli travaille avec les grands constructeurs automobiles italiens : Lamborghini, Ferrari, Alfa Romeo. L’entreprise s’est développée dans l’ameublement et la maroquinerie.
Léa consigna ces nouveaux éléments. Au fur et à mesure que le commissaire Figari dévoilait le contenu du dossier, la curiosité de Léa grandissait.
– Je suppose que l’ADN a permis de lever le mystère sur l’identité du cadavre, reprit-elle en relevant la tête.
Dominique Figari acquiesça.
– Le dossier était toujours au commissariat du IIe arrondissement. Un prélèvement a été pratiqué sur le corps et l’ADN a été comparé avec celui du père. Les résultats sont tombés il y a quelques jours. Ils ont bel et bien confirmé l’identité d’Ugo Biondelli.
Léa attendait la chute, car elle pressentait quelque chose d’anormal. Le commissaire n’avait-il pas évoqué une affaire troublante ?
– Regardez bien la photo du corps, lui enjoignit le commissaire.
Léa pencha la tête.
– Ce jeune homme a vingt-cinq ans. C’est une certitude, ajouta Dominique Figari. La photo a été prise en juin, quand le corps a été sorti du Rhône.
Le commissaire prit un nouveau document et le glissa sous le nez de Léa.
– J’ai retenu que vous parliez italien, dit le commissaire.
– Ma mère est d’origine italienne, expliqua Léa. Je parle et j’écris l’italien presque couramment.
– Il provient de la mairie de Vérone, reprit Dominique Figari.
Léa le lut lentement. Elle connaissait maintenant fort bien les méthodes du commissaire, son côté mystérieux et joueur. L’originalité de l’affaire allait sans doute lui apparaître à la lecture de cet extrait de naissance.
Il s’agissait de la déclaration de naissance d’un prénommé Ugo. Son père était Ercole Biondelli, le magnat du luxe, sa mère une certaine Francesca Rochetti. Il n’y avait aucune annotation particulière en marge. Officiellement, Ugo n’avait jamais été marié et il n’était pas mort.
Léa secoua la tête, ne décelant rien d’anormal.
Dominique Figari arborait un sourire énigmatique. Son visage se crispa, faisant se relever ses sourcils broussailleux.
– Lisez bien la date de naissance, dit-il.
Léa reprit le document, presque vexée.
– Ugo Biondelli est né le 7 mars 1971… il y a une erreur sur le registre.
Elle releva les yeux.
Dominique Figari fit « non » de la tête.
– Erminio Lanfredo, le policier de Vérone, est formel. Ce document est authentique. Ugo Biondelli aurait aujourd’hui quarante-six ans. Sa disparition remonte au mois de juillet 1996, l’année de ses vingt-cinq ans. Si son corps réapparaît cette année, dans l’état où vous l’avez vu sur la photo, c’est qu’il a été tué il y a vingt et un ans. Son corps a donc été conservé en l’état depuis sa mort.
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Léa était presque sonnée par les mille questions qui se pressaient dans son esprit. Elle but un café pour retrouver son calme et fit signe à son adjointe de réunir à nouveau l’équipe dans la salle de repos.
À l’aide d’aimants, elle afficha les photos en sa possession sur le tableau blanc de la crime. Elle résuma les faits : la découverte du corps d’Ugo Biondelli dans le Rhône, son identification grâce à Interpol et à un collègue italien, la conservation de son corps en l’état pendant plus de vingt ans.
– C’est un peu comme Hibernatus, le film avec Louis de Funès, releva Aurel.
– On n’est pas dans une comédie, rectifia Catherine Orsoni. Je te rappelle que la victime a reçu un coup mortel. On est en présence d’une mort violente, avec soustraction de cadavre.
– Le corps a sans doute été conservé dans un congélateur, dit Nestor Le Bozec, le nouveau de l’équipe, en provenance de la préfecture de Paris, où il avait travaillé au 361.
– C’est l’hypothèse la plus probable, reprit Léa. Mais pourquoi jeter le corps dans le Rhône au bout de vingt ans ?
Les policiers se passèrent les documents pour mieux pénétrer dans les détails de l’affaire.
Alain Marinier, le geek de l’équipe, nota l’identité complète de la victime et fit des recherches sur Internet et dans les fichiers. Il trouva rapidement le numéro d’archive d’un dossier. La disparition avait été traitée par le commissariat de Caluire-et-Cuire.
– L’archive n’a pas été scannée, expliqua le gardien de la paix, mais avec un peu de chance, on pourra la récupérer sur place.
– Vous y allez, dit Léa en désignant Alain et Nestor.
Les deux policiers passèrent au secrétariat prendre une clef de voiture.
– Le patron t’a confié l’affaire parce que tu parles italien ? demanda Catherine Orsoni.
Léa acquiesça.
– Ugo Biondelli était originaire de Vérone, c’est le berceau de sa famille. Il faudra s’y rendre pour enquêter.
– Pourquoi l’archive de la disparition se trouve-t-elle à Caluire ? s’enquit Aurel.
Léa haussa les épaules pour signifier son ignorance.
– Mystère et boule de gomme !
 
			


De retour une heure plus tard, Nestor Le Bozec posa devant Léa un dossier jauni. Elle consulta les procès-verbaux : après la disparition d’Ugo Biondelli, une enquête avait été ouverte par le commissariat de Caluire-et-Cuire où son père avait signalé la disparition.
– L’enquête, à l’époque, a été menée par l’inspecteur principal Victor Méneval, releva Aurel qui se trouvait à ses côtés. J’appelle le SGO2 pour savoir où il habite, s’il est encore en vie. Son éclairage sera important.
Alain Marinier avait trouvé d’autres informations sur la famille Biondelli. Il étala sur la table des photos de la dynastie du luxe italien. Le fils d’Ercole, Lazzaro, avait pris la succession de son père à la tête de l’entreprise familiale.
– Ce Lazzaro est donc le frère d’Ugo. Voilà un suspect potentiel, fit observer Jean-François Bénavent, fort discret jusque-là. Il n’y a pas besoin de chercher bien loin pour trouver un mobile. La soif de l’or, avec l’amour, est le plus banal de tous. Un empire industriel colossal comme celui des Biondelli… Il y a de quoi attiser les convoitises.
Léa fit la moue.
– Il faut se méfier des évidences. Je l’ai appris à mes dépens. C’est toutefois une piste à creuser. J’aurai sans doute l’occasion de rencontrer et d’interroger ce Lazzaro car le patron a évoqué une commission rogatoire internationale.
Aurel entra dans la pièce, un papier à la main.
– La police est bien faite. Le SGO conserve les adresses des anciens policiers installés dans la région. Victor Méneval a quitté la police en 2001. Sa dernière adresse connue est à Lyon VIe, non loin du parc de la Tête-d’Or.
Léa nota l’information dans son carnet. Elle examina les photos du corps, prises avant l’autopsie. Sur l’une d’elles, on distinguait parfaitement l’aigle à deux têtes.
– Fais-moi un agrandissement de ce drôle d’oiseau, dit-elle à Alain Marinier. Il faut trouver la signification exacte de ce symbole. À mon avis, il ne se l’est pas fait tatouer pour rien.
Marinier attrapa la photo et quitta la salle de repos.
– On y va ? demanda Aurel.
Léa releva une tête interrogative.
– Chez Méneval ! S’il a la mémoire de ses anciens dossiers, il nous dira ce qu’il a pensé de la disparition, les pistes qu’il a étudiées à l’époque.
Léa fit « oui » d’un signe de tête.
– Si tu as son téléphone, appelle-le, histoire de ne pas débarquer à l’improviste.
– Oui, j’essaie de le joindre, répondit Aurel en s’éclipsant à son tour.
Léa observa de nouveau les photos du corps. Elle les tendit ensuite à Catherine Orsoni.
– Il ne portait aucun bijou, il était nu. Sur cette photo, il me semble voir une trace dans le bas du dos, une sorte de cicatrice, de croûte.
Catherine Orsoni l’examina attentivement à son tour et vit ce dont parlait Léa.
Léa, avec une curiosité émue, allait d’un cliché à l’autre, cherchant un autre indice. Son capital d’indifférence s’était depuis longtemps épuisé. Avait-elle d’ailleurs jamais manifesté d’indifférence face à la mort et face aux malheurs des autres ? Léa ne parvenait pas à instaurer une distance avec les misères du monde. La mort d’Ugo Biondelli, son meurtre ou son assassinat, était désormais SON affaire. Sur les photos, le jeune homme avait un visage paisible, comme s’il avait dormi pendant toutes ces années. On avait tué Ugo Biondelli par surprise. Ses traits n’exprimaient aucune inquiétude, le corps n’était marqué d’aucune trace de défense. Avant de mourir, Ugo Biondelli ne s’était pas méfié.
– Il nous attend ! fit Aurel en passant la tête par l’entrebâillement de la porte, tirant Léa de ses pensées.
 
			


Victor Méneval habitait au rez-de-chaussée d’un immeuble cossu de la rue Ney. Quand il leur ouvrit, Léa et Aurel découvrirent qu’il se déplaçait en fauteuil roulant.
L’homme, souriant, invita ses jeunes collègues à le suivre jusqu’au salon. Il leur proposa du thé. Ils acceptèrent ; les langues se délient toujours plus facilement dans une ambiance conviviale.
– Cette sale affaire refait surface ! commenta Méneval en les servant.
– On a retrouvé le corps, expliqua Léa.
– Celui d’Ugo Biondelli ?
Elle acquiesça.
– Je parie qu’il était enterré au fond du jardin de la propriété de Caluire.
– C’est plus compliqué, répondit Léa.
Elle but une gorgée de thé. Il était brûlant. Elle souffla dessus, reposa sa tasse et résuma les événements des dernières semaines.
Victor Méneval hocha la tête. La bonhomie avait disparu de son visage.
– Cette affaire m’a bousillé, murmura-t-il. À l’époque, j’ai enquêté à Caluire et à Lyon. Je suis même allé en Italie. J’ai rencontré la famille Biondelli. J’ai pu interroger à plusieurs reprises Monia Biondelli, la belle-mère d’Ugo. J’ai toujours pensé qu’elle était liée de très près à la disparition de son beau-fils. Elle m’a tout de suite déplu. Quelques semaines après mon retour d’Italie, en sortant du commissariat, une voiture m’a heurté délibérément. Je l’ai compris trop tard. Je me suis jeté sur le trottoir, mais j’ai été fauché au niveau des jambes. Depuis, je suis en fauteuil…
Léa sentit une perle de sueur glisser le long de son dos. Elle repensa à l’agression dont elle avait été victime sur la roche de Solutré3. Elle avait de la chance d’être toujours sur ses jambes.
Elle déglutit.
– Que s’est-il passé lors de l’enquête pour que vous ayez cette impression ?
Victor Méneval prit une boîte à cigares, l’ouvrit et la présenta à ses visiteurs. Aurel déclina, mais Léa en prit un. Méneval en choisit un à son tour et l’alluma.
– En Italie, j’ai senti la belle-mère soulagée par la disparition d’Ugo. Je lui ai fait comprendre qu’elle devenait une suspecte parfaite. J’ai vérifié ses contacts, ses appels téléphoniques, ses relations. Je n’ai rien découvert d’anormal. Mais j’ai bien senti sa haine à mon égard… alors quand j’ai vu cette voiture foncer sur moi, j’ai pensé qu’elle était dans le coup. Elle était prête à tout pour m’écarter de l’enquête. Elle avait en elle le désir de nuire, implacable.
Aurel intervint :
– La femme d’Ercole Biondelli n’est pas la mère d’Ugo, c’est quoi ce micmac ?
– Il n’y a aucun micmac, releva Méneval en dispersant d’un geste lent les volutes de son cigare. Ercole Biondelli, avant de se marier, a eu deux fils, Ugo et Fermo. Par la suite, il a épousé cette Monia, une parvenue sans scrupule. Ensemble, ils ont eu un fils : Lazzaro. C’est lui, aujourd’hui, l’héritier de la dynastie. La belle-mère a parfaitement réussi son plan. Fermo, un peu simple, a été écarté. Il doit vivre en France, avec sa mère, si elle est toujours vivante.
– Et l’enquête sur l’accident, qu’a-t-elle donné ?
Victor Méneval souffla la fumée de son cigare. On le sentait parcouru par un orage d’émotions.
– On n’a jamais retrouvé la voiture. Comme par hasard, c’était un coupé Alfa Romeo, une Sprint verte. Le véhicule était immatriculé en France, mais c’était une voiture italienne. Elle s’est volatilisée. Et bien sûr, il n’y a jamais eu de témoignage. Rien. À l’époque, il n’y avait pas de caméra, pas de portable pour filmer. L’enquête n’a rien donné. Le coup parfait, je vous dis. Après l’accident, j’ai été hospitalisé plusieurs semaines. Quand j’ai su que je ne remarcherais plus jamais, j’ai compris que l’enquête sur la disparition d’Ugo n’aboutirait pas. Un collègue a repris l’affaire, mais il en a fait un superbe saucisson. Un enterrement de première classe. Monia Biondelli avait réussi à éliminer deux gêneurs : son beau-fils et moi. Un coup de maître encore impuni aujourd’hui.
Léa n’avait pas osé allumer son cigare. D’un signe de tête, elle demanda à Méneval si elle pouvait le glisser dans son sac. Il accepta volontiers.
– Vous avez évoqué une propriété à Caluire-et-Cuire. C’est pour cette raison que le commissariat local a été saisi ? reprit Léa.
Victor Méneval fit « oui » de la tête.
– Ercole Biondelli est venu lui-même signaler la disparition de son fils. Je ne vous raconte pas l’émotion dans les bureaux. Il avait garé sa Ferrari devant le commissariat. Tous les nez étaient écrasés aux fenêtres, comme pour un spectacle. Dans les années soixante, Ercole avait développé une filiale en France, le siège était à Lyon pour être plus précis. Il avait acheté un pied-à-terre sur les hauteurs de Caluire-et-Cuire. Il avait fait raser la vieille maison pour en faire construire une splendide. Le terrain était grand, idéalement situé, au calme et pas loin du centre.
– Pouvez-vous nous donner l’adresse ? demanda Aurel.
– C’est rue Lassagne, côté Saône. Je ne me rappelle plus le numéro. Mais vous ne pouvez pas louper cette bâtisse. C’est la plus belle de la rue, la plus grande. Elle est peut-être un peu moins bien entretenue de nos jours, mais je suis certain qu’Ercole Biondelli en est toujours propriétaire. C’est là qu’Ugo a été vu pour la dernière fois. Il y a un témoignage à ce sujet dans le dossier.
L’ancien policier s’arrêta net, comme s’il refusait d’en dire plus.
Léa s’en aperçut, se mit dans une position d’écoute, mais aucune nouvelle confidence ne vint. Après un silence, Léa fit signe à Aurel. Les deux policiers remercièrent leur ancien collègue et prirent la direction de Caluire-et-Cuire.
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FRANCE DE TOUJOURS ET D’AUJOURD’HUI
Jean ANGLADE
Une vie en rouge et bleu 
Le Dernier de la paroisse 
Le Choix d’Auguste 
Le Sculpteur de nuages
Les Cousins Belloc
Le Grand Dérangement
Sylvie ANNE
Le Gantier de Jourgnac 
La Maison du feuillardier 
Sylvie BARON
Un été à Rochegonde
Les Ruchers de la colère
L’Auberge du pont de Tréboul
L’Héritière des Fajoux
Rendez-vous à Belinay
Jean-François BAZIN
Les Raisins bleus 
Le Clos des Monts-Luisants 
Le Vin de Bonne-Espérance 
Les Compagnons du grand flot 
Henriette BERNIER
Le Baron des champs 
Jean-Baptiste BESTER
L’Homme de la Clarée 
Plus près des anges
Les Amants de Sainte-Catherine
Françoise BOURDON
Le Moulin des Sources 
Le Mas des Tilleuls 
La Grange de Rochebrune 
Retour au pays bleu 
Le Fils maudit
Les Sentiers de l’exil
Les roses sont éternelles
Le Maître du Castellar
Édouard BRASEY 
Les Lavandières de Brocéliande 
Les Pardons de Locronan 
La Sirène d’Ouessant
Le Domaine des oliviers
Patrick BREUZÉ 
Les Remèdes de nos campagnes 
La Valse des nuages 
L’Étoile immobile
Mon fils va venir me chercher
La Montagne pour refuge
Michel CAFFIER 
Corne de brume 
La Paille et l’Osier 
Les Étincelles de l’espoir 
Anne COURTILLÉ 
La Tentation d’Isabeau 
Le Gaucher du diable 
Les Damoiselles de Clermont
Annie DEGROOTE 
Les Racines du temps 
D’infinies promesses
Jérôme DELIRY 
Une rivière trop tranquille 
L’Héritage de Terrefondrée 
La Maraude
Raphaël DELPARD 
L’Enfant sans étoile 
Pour l’amour de ma terre 
L’enfant qui parlait avec les nuages 
Le Courage de Louise
Alain DUBOS 
La Mémoire du vent 
La Corne de Dieu 
Le Dernier Combat du Dr Cassagne
Marie-Bernadette DUPUY 
Les Fiancés du Rhin 
ANGÉLINA
Angélina. Les mains de la vie 
Le Temps des délivrances
La Force de l’aurore
Élise FISCHER 
Les Noces de Marie-Victoire 
Je jouerai encore pour nous 
Villa Sourire
L’Étrange Destin de Marie
Le Jardin de Pétronille
Aux Deux Hirondelles
Emmanuelle FRIEDMANN 
Le Rêveur des Halles 
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